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L’Europe s’active en Slovénie
D

epuis le 1er janvier 2008, la
Slovénie assume la présidence
semestrielle du Conseil de
l’Union européenne. C’est la pre-

mière – et pour l’heure la seule – républi-
que de l’ancienne Yougoslavie à être mem-
bre de l’Union européenne et c’est le pre-
mier des nouveaux Etats membres à tenir
les rênes de l’Union. Ljubljana entend s’en-
gager à accélérer le processus d’adhésion de
toutes les anciennes républiques yougosla-
ves. Rappel d’une parole donnée: lors du
Sommet de Thessalonique (juin 2003),
l’Union avait promis l’intégration aux Etats
de la région. Le sens des responsabilités
n’exclut pas une parfaite maîtrise du dos-
sier: mieux que d’autres, la Slovénie connaît
ces pays. Il lui revient donc tout naturelle-
ment de jouer le rôle de passeur et convain-
cre ceux qui, fatigués de l’élargissement,
s’opposent à la création d’une Union conso-
lidée et cohérente.

La Croatie, la Macédoine (FYROM), le
Monténégro, l’Albanie et la Bosnie-et-He-
rzégovine sont des candidats dont l’intégra-
tion européenne ne doit pas souffrir de
l’épineuse question du Kosovo. Pour mé-
moire: le «désir d’Europe», et donc l’adhé-
sion, reste la principale incitation à moder-
niser et, surtout, à réformer en profondeur
ces pays. Pour l’Union, cela équivaudrait à
intégrer un pays de la taille de la Roumanie
– une paille pour un retour sur investisse-
ment considérable en termes de stabilité et
de sécurité. Cinquante ans après l’entrée en
vigueur du Traité de Rome il s’agit de
consolider l’Union en menant à terme le
processus d’élargissement. D’où la nécessité
de retrouver l’élan européen qui présida
dans les années 70 et 80 à l’intégration de
pays eux aussi marqués par des dictatures

et/ou instabilités politiques: la Grèce, le
Portugal et l’Espagne. Qui, aujourd’hui,
remettrait en question ces adhésions qui
ont contribué tant à l’essor de ces pays qu’à
celui de l’Union? Il importe de retrouver le
courage politique des pères fondateurs de
l’Europe pour remettre en marche le projet
européen. Il y a les sujets qui fâchent. La
Serbie est, bien entendu, elle aussi candi-
date à l’adhésion; d’autant qu’elle remplit
les conditions techniques d’adhésion. Le
volet politique est évidemment beaucoup
plus problématique: le Tribunal pénal inter-
national pour l’ex-Yougoslavie (TPIY) attend
toujours que la Serbie lui livre notamment

le général Ratko Mladic – sans domicile fixe
depuis 12 ans, mais fréquemment vu à
Belgrade et en province. Si les Droits hu-
mains sont aujourd’hui moins à la mode
que la mondialisation et l’écologie, il con-
vient de rappeler que ce changement de
paradigme ne peut faire l’économie de la
durabilité du droit et de la justice. L’Europe,
c’est aussi et surtout cela.

Il faut évidemment beaucoup de courage
politique à Belgrade pour lâcher le Kosovo.
L’intégration européenne de la Serbie et du
Kosovo devrait faciliter cette rupture en
offrant la perspective de régionalisation de
l’ancienne province autonome du Kosovo.
Plutôt que d’être rattaché à Belgrade, ce qui
est depuis 1999 inimaginable, le Kosovo
serait virtuellement indépendant mais sous
contrôle de l’Union européenne. Après tout,
les enragés de Belgrade pourraient se con-
soler de voir le Kosovo passer d’une dépen-
dance à une autre; après Belgrade, Pristina
aurait des comptes à rendre à Bruxelles. Le
sacrifice d’un mythe politique illusoire en-
traînerait une économie de taille.

L’effet domino? Milan Kucan, ancien pré-
sident de la Slovénie, faisait il y a peu (dans
un texte publié dans Conflict and Renewal:
Europe Transformed) la proposition d’une
conférence régionale dont l’objectif serait
d’aborder toutes les questions encore en
souffrance dans l’espace post-yougoslave.
La politique européenne a opté pour la
technique du saucissonnage. Il serait temps
d’entendre les sages de la région et de faire
le choix d’une approche régionale cohé-
rente dans le cadre d’une intégration euro-
péenne devenue enfin réalité.

Christophe Solioz vient de publier avec
Hannes Swoboda «Conflict and Renewal:
Europe Transformed» (Nomos, 2007).

A
ge d’or ou âge de
glace? Au moment où
débute la 35e édition
du Festival d’An­

goulême, la Mecque des ama­
teurs de bande dessinée, le
9e art se paie un grand écart
majeur. Les passionnés relè­
vent sa vitalité sans cesse
renouvelée, symbolisée par
une réjouissante richesse de
création. Quelques noms pour
s’en convaincre:
Blutch, Blain, Sfar,
Larcenet, Bilal, Moe­
bius, Chris Ware…
Vous ne les connaissez
pas tous, le grand
public non plus, mais
ce dernier ne s’y
trompe pas, qui porte
un intérêt toujours plus mar­
qué à la BD, comme on la
surnomme en abrégé.

Pour la 12e année consécu­
tive, cette BD vient tirer le
marché du livre vers le haut.
Plus de 3300 nouveautés pour
la seule année 2007, selon une
récente enquête de Gilles
Ratier, secrétaire général de
l’Association des critiques et
journalistes de bande dessinée
(ACBD). Au milieu de cette
avalanche, des albums signés
par les Genevois Zep, Tira­
bosco, Wazem, Peeters, Ceppi,
Ibn Al Rabin, Isabelle Pralong,
Baladi ou Robel, notamment.

Le hic, c’est que même si la
foule la plébiscite, la bande
dessinée continue à être consi­
dérée par les grands médias
comme un art, au mieux,
mineur. Qu’elle représente
plus de 6,5% du chiffre d’affai­
res de l’édition ne change rien
à l’affaire. La littérature reste
noble, pas la BD. Pourtant,
comme il y a de bons et de
mauvais romans, il existe de
bons et de mauvais albums.
La remarque vaut pour le
cinéma et la télévision: de
l’excellent et de l’abominable,
du tout­venant et du pointu.
Exactement comme dans la
bande dessinée, d’expression
française, asiatique (manga)
ou américaine (comics).

Depuis plusieurs années,
ces «petits Mickeys» si mépri­

sés par la critique ne cessent
de se réinventer. Nouvelles
formes de narration, nouveaux
thèmes. «Doucement, progres­
sivement, l’idée que la bande
dessinée est un truc pour
gamins est en train de dispa­
raître; l’hypothèse que la
bande dessinée serait forcé­
ment un truc avec une histoire
et que ça devrait être drôle
s’efface au profit d’autres

considérations», note
Fabrice Bousteau,
rédacteur en chef de
Beaux Arts magazine,
dans un hors­série
publié ce mois.

Adulte au sens
positif du terme –
rien à voir avec un

quelconque érotisme bas de
gamme – la bande dessinée
s’épanouit en de multiples
sous­genres. Elle explore le
territoire du roman graphi­
que, donne dans l’intimisme
tout en s’ouvrant sur le
monde, se féminise, met de
l’empathie dans son humour,
pratique l’autobiographie avec
bonheur. Bien sûr, elle ressem­
ble trop souvent à ces feuille­
tons télévisés alignant les
épisodes ad libitum. Mais à
l’image de 24 Heures Chrono
ou Lost, elle tend à créer
des concepts et soigne son
écriture.

Pas assez cependant pour
convaincre certains décideurs.
En dehors d’événements ponc­
tuels – Festival d’Angoulême
en France, BD­FIL de Lau­
sanne en Suisse, sortie d’un
best­seller, décès d’un grand
auteur – la bande dessinée ne
pèse pas lourd, en termes de
visibilité médiatique. De nom­
breux journaux y vont à la
retirette. La télévision, elle,
demeure extrêmement frileuse.
«Un monde de bulles», la
seule émission régulière consa­
crée à la bande dessinée, est
diffusée par la chaîne Public
Sénat, sur le câble. Chez les
généralistes, France 5 ou Arte
tirent leur épingle du jeu.
La TSR, occasionnellement,
pointe le bout de son nez.
Pour le reste, nada. By Jove!
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La bande dessinée
fait le grand écart
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C’était la première scène de
Radio Days de Woody Allen en
1987. Des cambrioleurs sont in-
terrompus par un coup de télé-
phone. Il s’agit de jouer. Celui
qui a trouvé les bonnes réponses
s’imagine avoir tout gagné. Er-
reur! C’est le propriétaire de l’ap-
partement, éberlué, qui recevra
les cadeaux le lendemain.

Katie Battiscombe a vécu une
aventure analogue, en un peu
moins bien. La Galloise s’est fait
dévaliser par un voleur sans vali-
ses. L’homme ne savait du coup

plus comment repartir avec ses
téléphones, son lecteur de DVD,
son ordinateur, sa TV et sa con-
sole de jeux entassés sur le seuil.
Il a donc appelé un taxi, qu’il a
patiemment attendu. La dame l’a
remarqué en lisant son relevé
mensuel. «Le culot de certaines
personnes est incroyable. Je ne
pouvais plus arrêter d’en rire.»

Cet humour britannique n’est
pas partagé par le monte-en-l’air.
Le coupable s’est fait pincer. Il
avait laissé des empreintes digi-
tales partout. Trois ans de pri-
son! Ce qu’il aurait le mieux fait
de voler, c’est des gants.

Un taxi pour le voleur
VITE DIT

«Ljubljana entend
s’engager à accélérer le
processus d’adhésion

de toutes les anciennes
républiques

yougoslaves»
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